ni s onuis le mensyeis { 


CA RS | SLEY r & CO. RC A] DUBUC 


344 rue Main, Winnipeg 


(Vis-à -vis :a rune Notre-Dame Est.) ST. BUN:FACE 


Yented'oeeasionavant l'inventaire) 2 


Pour 10 JOURS seulement, commençant Visite lous les jours à l'Hôpital de St. 


JEUDI, 26 JANVIERIDr. LACHANCE 


SFECIALITE : 


ix ci-d 
Examinez la liste de prix ci-dessous 5c|CEIBURGIE ET MALADIES DE 


Tuques en laine pour garçonnets ou fillettes ee nnorere . LA PEXME 

Mitaines en laine, rouge et bleu-marin …...................… . 

Bas en laine pesante, à côtes, 5 à 7 ............................. y - MceGEEVY BLOCK 
Flsnellettes barrées, 88 pouces de large......................…… ie . | 
Gingham, couls=r claire.…............. .......................... Ge |?58 Avexve pu Portace, Wixwipee 
Bonnes serviettes..….................................................. 5e Tel. 7204 
Manteaux avec collets en fourrure, pour dames. réduits à 81200! consuLTaTions : 1 à 5 P. M. 
Capots d'hiver pour enfants ...............…................... 2.25 | Ték-phone residence 2613 


Grande vente à prix réduits de Confortables et de cou- 
vertures de lits pour les prochains 10 jours. 


J0S. L:COMTE, 


Notaire Public. 


TERRES A VENDRE. 


197 RUE LOMBARD - Winnipeg 


Pour Couvertures 
En Tôle et en À. J. H. Dubuc 


Gravois AVOCAT ET NOTAIRE 
? 216 Avenre du Portage (Cot: Sud) 


âme porte de la Rue Main 
Corniches, “Sky-Lights”, Plâfonds métalli-|  Bzoc pv Trusr & Loan 
ques, Appareils de Chauffage à Air chaud, | ARGENT 4 PRETER-Plecaments de fonds privee 


Echelles de sauvetage, etc. Adressez à hs 


J. A. CHARETTE. 


No 66 avenue Provencher, St-Boniface. 
Prix raisonnables, Tel. 7518 Satisfaction garanti 


H. P. BLacxwooo 
J. À. Beaupre, Noëz BenniEn, A. BERNIER 


Barr, Blackwood, Bernier & Beaupre 


AVOCATS. 
(Argent à j'rêter sur hypothèque) 


J. D'AOUST, TEL. Main 5598. 


D'AOUST & DUGAL 
Entrepreneurs de d. GRYM ONPRE 


Plomberie, Chauffage à eau chaude, air chaud Licencié en droit de la Faculté de Paris 
et vapeur, Ventilation, Couverture, Pla-| 283 Avenue Provencher 
fond Métallique, Corniche et Echelle de ou 
. Rédaction d'actes en anglais, 
Sauvetage. | français et flamand. 

Tel 6615 B. 4 P. 15= 


Terres à vendre. 
239 Ave Prevenoher (Coin rue Thibaut) St. Boniface 


E. DUGAL, Te. Main 7469. Chambre 401, Bâtisse Somerset 
Avenue du Portage, Winnipeg 
Tel. Main N's 2079 4767 


Prêts hypothecaires, 


Bureaux ouverts tous les jours de 4 à 8 
heures du soir. 


Albert Dubuc Antorin Dubuc 


Dubuc & Dubuc 


V. TICHY 


DE LONURES, PARIS ET VIENNE |Arocts Avonés et Notaires 
BUREAPx : 
: WINNNIPEG ST BONI.'ACE 
Tailleur pour les Modes de Dames. Costu-|+ Hdi « Canada G4 Avenue 
» + .. si e rovencher 
mes faits d'après les dernières modes [Go Main Poruge telephone 
B. de P. 481 B. de P 189 


de Paris et de Londres. 
VENEZ VISITER NOS DERNIÈRES MODES 


Placements de capitaux prives, 


La SPRINGFIELD 


De SPRINGFIELD, (Mass.) 


— + — 


248 Avenue Tache, - Norwood, Man. 


| Compagnie d'Assurance contre 
Vis-à-vis la Banque Hamilton. Psg 


le Feu 
G. A, ROCAN, Agent 
No. 64, Avenue Provencher 
To. Main D317 - St. Boniface 


Dr À. H. Rondeau, 


Médecin’et Chirurgien 


MALADIES DE LA PEAU 
Une Spécialité 
—{3— 

CHAMBRES 418-420. Broc SO MBRSET 
Coin des rues Portage et Donaid 


Bareau, Main 604 
Résidence, Maiu 1153 
Cour à bois, Norwood, Main 544? 


Telephones 


P. ©. BOX 147, ST-BONIFACE, MAN, 


Guilbault & Cie 


Toi. 7944 
CONTRACTEURS J. A. HUDON 
ARCHITECTE 
MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE, CHARBUN. . 

DORMANTS, PÔTEAUX, ETC al 

N1S, ) À, - 608 Budders Exchange 8 Bloc du Collège 

Winnipeg St. Bonitace 
Toute commande recevra notre prompte attention Ta. Main 9129  Td. Main 8753 


Prsoper Gevaert 


__ 
FERMES À VENORE LOTS DE 


VILLE. ARGEXT À PRîTER 
ASSURANCE CONTRE .LE FEU. 


MANITOBA ?”|s8 ave Provencher, St. Bonife 


Epinette rouge seche, $6.50 «he 


LISEZ ‘“ LE 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


e——— 


L'Aqueduc 


le fait depuis plusieurs jours. 


la presqu'une semaine. 


considérable. Que ferait-on en 
cas d'incendie? 

CITOYEN 
e-- 


Seanee de l'A. C. d, L. 


AU COLLEGE 

Magnifique séance des jeunes, 
lundi soir, au collège de St-Bo- 
niface! 

La soirée comprenait deux par 
ties, la première, oratoire, la se- 
conde, dramatique. 

La première partie, les dis- 
cours des membres des Cercles 
LaVérendrye et Provencher fut 
une révélation,l'âme canadienne- 
française a parlé à Manitoba, et 
ses accents ont eu de l'écho. 

M. Alex Beaupré Président 
du Cercle LaVérendrye moutra 
la nécessité de l’organisation. I] 
faut lutter si nous voulons con- 
server nos droits et reconquérir 
ceux que nous avons perdus. 
Nous ne devons compter que 
sar nous-mêmes. Autrement 
nous disparaitrons. Dans notre 
lutte, dans nos entreprises soci- 
ales nous serons toujours son- 
mis à nos pasteurs. 

Après M. Alex. Beaupré quatre 
jeunes orateurs nous firent con- 
naître l'A. C. J. C. en pays étran 
gers, au Canada, à Manitoba et 
signalèrent sa noble devise: Pi- 
été, Etude, Travail. Oh! qu'ils 
sont nobles les jeunes cœurs sur 
lesquels s'inscrivent ces trois 
mots! Le Canada de l'avenir 
verra leurs œuvres et s'en glo- 
rifiera. 

La deuxième partie de la sé- 
ance fut une comédie en pleine 
terre canadienne. ‘’Les Manifes- 
tes Electoraux” sont une satire 
fine des promesses él-ctorales. 
Les rôles furent très bien rendus 
Le roi de la soirée fut naturelle- 
ment le candidat M. Chévréchou 
personnifié par M. Jos. Landry. 
Il était superbe  d'éloquence 
pour la chèvre et le chou. 

Après le second acte dela pi- 
èce M. le Chancelier A. Béliveau 
adressa quelques paroles à l'au- 
ditoire distingué. Il remercia 
cordialement les jeunes d'avoir 
dédié leur soirée à l'Association 
des Anciens Elèves du collège, 
dont ilest le Président. La jeu- 
nesse par son enthousiasme et 
sa belle droiture soutient les 
plus âgés. Jeunes gens, quand 
vous aurez senti les difficultés 
de la vie, les amertunes des tra- 
hisons, les baisers de faux amis, 
ne vous découragez pas. Nour- 
rissez votre enthousiasme au 
moyen de la piété M. le Chan- 
celier souligna le leçon morale 
donnée par la très amusante co- 
médie du P. Hugolin: Un vote 
n'est pas une marchandise c'est 
une affaire de conscience, une 
chose sacrée. 

Après la séance Monseigneur 
l'Archevèque prit la parole. 
L'ardeur pénétrante de ses ac- 
cents ferait croire à un retour 
complet de ]a santé. Souvent, 
dit-il, on s cru à la mort de no- 
tre nationalité. On a scellé no- 
tre cercueil, mais la vie est sor- 


Chambre de Commerce 

L'asemblée préliminaire de|Sé. Un roi d'Espagne au soir 
No. -81, Avexve PROVENCHER jeudi dernier s été très satisfai- 
sante et nous espérons être en 
mesure d'annoncer bientôt la 
création définitive d'une Cham- 
bre de Commerce bien organisée. 


Nous espérons que le départe- 
ment de l'aqueduc as de sérieu- 
ses raisons pour couper l'eau 
plusieurs fois par jour comme il 


On rous informe qu'un acci- 
dent s'est produit à l'une des 
artères importantes; il y a de ce- 


L'incommodité est déjà assez 


tie du tombeau parceque nous 
sommes de la religion du Cruaci- 


d'une grande victoire remportée 
sur les ennemis pleurait en voy- 
nt les morts nombreux qui 
jonchaient la plaine. Il deman- 
da tristement à l'évêque: Mon- 
seigneur, quelle heure est-il! 
Sire, répondit l'évêque, c'est 
l'heure de la victoire” Eh bien 
à ceux qui m'interrogeront daus 
les difficultés présentes, à vous 
jeunes gens, qui êtes mon récon- 
fort, ma plus douce espérance, 
je répondrai, “ce n'est pas l’heu- 
re du deuil ni des ténèbres c'est 
l'heure de la victoire”. 

La chorule de St-Boniface sous 
la direction de M. Potvin eut 
l'honneur d'un rappel très en- 
thousiaste. De même M. Nor- 
bert Jutras fut aussi rappelé 


Reparatious de Montres 


UNE SPÉCIALITÉ 


Montres, Bijoux et Souvenirs 


1€ 
" DS 


A l'Enseigne de la Montre Electrique 


60 Ave lrovencher Saint-Bonitace 


Compagnie (Generale ‘T ransatlantique 


De New-Tork au Havre-Paris (France) 
Départ chaque jeudi à 10 hrs. a. m 


* 
le de ds id den . NRA RERENE os oconoue r sue so0050000 sososocue 26 janvier 
D ee . Ends a : : _ nn . . had 


trel qui méritait encore un au- 
tre rappel si la soirée n'eut pas 
été aussi avancée. 

L'orchestre que M. J. Ber- 
trand avait eu la bienveillance 
d'organiser a rempli agréable- 


* > i 
La Provence onnonses sosensns sesene sossssecs 6 février 


* Espagne. PPT PRNNE TO SENTRUE i 
D 


* Paquebots à deux hélices TRAVERSEE RAPIDE 


LL ELLILLT] 


Pour informations s'adresser À 


ment les entre-actes. 
C’est une heureuse idée d’a- 
voir imprimé sur le programme- 


ALLOWAY & CHAMPION 


Représentants spéciaux 


362 et 667 Main Street, Winnipeg. 


janvier dernier, daas la cinquan 


annonces les noms de tous les 
hommes de professions, des in- 
dustriels et des commerçants par- 
la::t français. 

Vivent les jeunes ! S'ils ne va- 
lent pas mienx que les vieux. 


ou à tout agent de Compagnie de chemin de fer 


BANQUE  D'HOCHELAGA 


du moinsi:sont plus de pro- Capital Autorise: -  84,000,000 
messes et d’un meilleur fonds Capital Verse : . #2,500,000 
Fonds de reserve: 82,500,000 


que celles des ‘“Manifestes Elec- 
toraux”. 


DÉPOTS CONJOINTS.— La Banque d'Hochelaga accepte des dépôts 
en Comm .n par le mari et la femme :{ pouvant être retirés par l'un ou par 


‘ . l'autr. des conjoints. Ce système de dépôts ronvient particulièrement 
COMMUNIQUÉ aux personnes de la campagne, le mari où la femme pouvant voir aux 
—————— ones barque " Rite en vil: En cas de décès, le survivant peu 
retror l'argent sans et sans frais, 
Necrologie 
GEO. LALONDE, Gérant, 8L”Boniface. 


Nous avons appris avec re- 
gret la mort de Madame Adèle 
Garnier de Boisgrollier, épou- 
se de M. Héhri d'Hillaire-Mois- 
sac, de #saint-Claude. Le Sei- 
gneur ? a réclamée jeudi, le 26 


ob 


LINÉRY & FEEDS TRELE TN 


te-cinquième année de son âge. 
Elle laisse pour pleurer son dé- 
part et faire revivre ses vertus 
une nombreuse et intéressante 
famille toute établie dans 
l'Ouest Canadien. 

Voici les noms de ses enfants: 
Henri Dieudonné, de St-Norbert, 
instituteur à St-Claude; Louis et 
Hilaire, tous deux fermiers pro- 
priétaires à Biggar, Saskatche- 
wan; Marie, épouse de M. Phi- 
lippe de Rocquigny du Fayol, 
de Haywood, Man. Jacques, 


EXPRESS gDraniNG [_] 


HOT E ONE 


Si Vous Voulez 
Acheter a BON MARCHE 


Jean Gabriel et Charles de St- 
Claude, Elizabeth, élève au 
couvent de St-Norbert. M. de : x | , . 
Moissac est actuellement en( D6P#Ei et Samedi, examinez la liste de prix suivante : 
France avec son fils Jacques On Gilets ‘‘sweaters” pour hommes, rég. $1.50, $1.75, pour 99e 
leur dépêcha la triste nouvelle. Gilets lame Pour garçons, rég. et $1.00, LT . . 
Sous-vêtements en coton ouaté pour hommes, rég. $1 00... c 
ARE no | bre Mitaines et gants doublés en “ Mocca”, rêg . $1.25..... 69c 
CRATA D e € QUOI AUTANE QUE | Gants et mitaiues ‘“Moccow”, doublés en fourrure, rég. 
distinguée, Madame de Moissac 82.00, 8250. Spécial... #$1.49 
avait su conquérir l'admiration | Casquettes très jolies, doublées en fourrure, pour hommes 
et l'estime de toute la colonie de rég $1 00, $1 25. Très bon marché à... Ses. s 69c 
St-Claude où elle laisse de pro- Se Mes es open ji $2 ae _. pe 99c 
| ne ‘lanellette blanche, 32 pouces de large, rég. 10c., la verge Tèkc 
fonds Te Elle aol UNE | Collets en fourrure dre reg, 82.00 spécial... L 1 FF 
insigne bienfaitrice de l'église | Essnie-mains de tres honne durée, la verge... 5c 
de sa paroisse. Souliers en feutre pour fillettes, rég. 50c, spécial... 29c 


Les funérailles eurent lieu le 
31 Janvier à St-Claude. Toute Ja 
paroisse y assistait. 

Les Dames de Ste-Anne sui- 
vant en procession leur jolie 
bannière, don de la d'funte, M. 
le Curé et les enfants de chœur 
vinrent rencontrer le long cor- 
tége funèbre. Les porteurs du 
corps étaient MM. Roger Gou- 
let, H. de Jocas, Paul Lacroix, 
Léon Eliet, R. Minaudier, J. M. 
Ke:vinio. Des dames de Ste-An- 
ne tenaient les coins du poële. 


La Maison Blanche 
81-83, avenue Provencher, St-Boniface 


M. Pierquin, curé de Haywood 
et de St-Daniel. On remarquait L 


/ 
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” 
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£ : 
NOUS ACHETONS  [E 
AU COMPTANT 


Lestimbres poste oblitérés 
CANADIENS 
POUR CERTAINS TIMBRES NOUS PAYONS 


CHAQUE $ {0 0-00 CHAQUE 
TSI VOUS AVEZ DES TIMBRES DU 
CANADA 


A vendre, notre Catalogue illustré de 
14 pages donnant les prix que nous vous 
paicrons pour chaque variété, vous est 
indispensable. Par 4 poste, franco 10cis. 
S. v. p. ne pas le demander gratuitement, 


QUEBEC STA MD EXCHANCE, Erre 


Boite Postale 179. QUEBEC, Can. 


aussi dans l'assistance: le Rev.| 
Frère Joseph Fink, de St-Boni- 
fa-e, Président de l'Association | 
des Instituteurs Bilingues de! 
Manitoba, les Inspecteurs des 
Les enfants de la défante, excen- Pool ML Goulet ‘et -Potvia, ; 
té M Jacques, actuellement en |1° Docteur F. Lachance, de St-; 
France. conduisaient le denil. Boniface, le Docteur Laurendeau | 
L'église avait revêta toutes | de Notre-Dame de Lourdes, M.! 
ses parures funèbres. L'office di-| Paul Lemaire, de St-Norbert, | 
vin fut célébré par le Rev. P.|etc. 
Joseph Radaz, curé de St-Claude| Nous prions la famille en | 
Assistaient au choeur le Rev. P.| deuil d’agréer l'expression de 
J. M. Comte, vicaire, et le Rev. | nos plus vives sympathies, | 


| 
| ; Le 
| Lx, x SA 


ax Bovon “Lifeboe 7” —Tésntectant—e 
tcommaudé par le: médecins comme uue 


puregarde contre les maladies contasieuses 


He 


sont les Etats-Unis qui ont demandé la révision du tarif Cette 
circonstance seule était suffisante pour mettre le gouvernement | 
canadien sur ses gardes, puisque nos voisins n'ont pas, en géné- 
ral, la réputation de faire des traités par simples aspirations hu- 
mauitaires, et, en particulier, nous ont toujours regardés pardes- 
sus l'épaule tant qu'ils ont cru pouvoir se passer de nous. 

L'oncle Sam est content, cette fois-c1, et peut se passer la 
main sur la barbe avec son sourire de vieux madré, car il a fait 
un bon marché —Reste à savoir si le Canada se trouvera bien, 
Jai aussi, de cette convention dousnière, quand on l'aura ratifié à 
Ottawa et à Washington. 

Ceux qui posent en principe que la reciprocité avec les Etats- 
Unis est essentiellement et absolument fatale au développement 
économique du Canads se trompent probablement, —et beaucoup. 
Mettre des barrières perpétuelles entre les deux pars serait un ez. 
trème suquel un utopiste doublé d'un pessimiste seul veut son- 
ger. Le nassé est témoin que les plus avisés de nos hommes d’E- 
tat canadiens ont toujours visé à la réciprozité, bien entendue et 
dans des conditions raisonnables, avec les Etats-Unis. 

La convention qu'on soumet à l'examen du pays peus nous 
être ava:geuse. O'est une question à étudier sans pazti-pris. Tout 
de même, l'opinion publique canadienne est visiblement troublée 
par les aléas de cette révision de tarif, qui peut déterminer le bou- 
leversement complet de notre situaticn économique. Quand on 
possède des richesses naturelles com Canada en possède, et 
qu'on les voit subitement mises à la disposition de cousins nom- 
breux, riches et entreprenants comme les Américains, on peut se 
sentir passer un petit frisson sur la peau sans être pour cela le 

_ moindrement du monde peureux. 

Sir William McKenzie, qui vient pourtant de recevoir de Lon- 
dres une décoration qu'il doit aux suggestions bienveillantes du ca- 
binet fédéral, se déclare nettement opposé à la convention tarifaire 
que MM. Fielding et Paterson ont négociée avec M. Taft. 


Je suis, dit-il, d'une manière décisive, contre cet arrangement, et js suis per” 
suadé qu'un tel contrat de réciprocité est contraire aux meilleurs intérêts du Dominion- 
les hommes d'affairés à travers tout le pays seront de mon avis, Las Canada est assez 
prospère tel qu'il est, et devrait être satisfait de sa position actuelle. Ce serait une 
toute autre chose s'il élait opportun et possible d'abaisser les droits entre les difiéren- 
es parties de l'empire, L'arrangement en question ne devrait pas êt'a ratifié Son ef 
fet sera d'augmenter le coût de la vie au Canada, et la vie est pourtant déjà assez 
chère. 


ë g va augmenter le coût de la vie au pays, dit le président du C: 

Le peuple, qui n'est pas un président de compagnie de che. 
min de fer, lui; le peuple, qui n’est pas non plus un boursier, un 
manipulateur de fonds, un brasseur de gros trusts, mais qui paie- 
‘ra plus cher pour vivre est bien, en définitive, celui qui gagnera ou 
perdra dans ce contrat international. À tous ces gros messieurs 
qui siègent à Ottawa, qui sont ministres, sénateurs et députés, il 
a le droit de poser des questivns, puisqu'on sugmente le prix de 
sa nourriture et de ses vêtements. 


Nous avons nommé M. McKenzie; nous pourrions en nom- 
mer d’autres. Des banquiers, des  manufacturters, des com. 
merçants, des cultivateurs depuis Halifax jusqu'à Victoria de- 
mandent au Parlement canadien de mettre le pied sur la conven- 
tion Fielding-Taft. Le Board of Trade de Montréal, dont l'opinion 
doit avoir un certain poids, s'oppose dur comme fer à cette com 
binaison. : 

Il y « évidemment contre-partie; beaucoup de gens, qui ont re 
çu, qui reçoivent, ou qui attendent des faveurs du gouvernement 
nous assurent même que dans dix ans nous serons tous million- 
naires. 

Dans une question de cette importance, les allégeances poli. 
tiques ne devraient pas tenir, et l'électorat canadien attend, en 
l'occasion, une parfaite indépendance chez les membres du Parle- 
ment. 

A ceux qui réclament le maintien de la vieille politique pro- 
tectionniste de Sir John Macdonald on devra concéder une chose: 
c'est que le tarif McKinley, qui nous avait si carrément fermé les 
portes du marché américain en 1891, a été une chose heureuse 
pour nous puisqu'ila donné une vigoureuse poussée à notre in- 
dustrie nationale. Dans un pays qui possède une matière pre- 
mière immense et variée crmme nous la possédons, ayouez que 
c'est important une législation qui favorise la création de fabri- 
ques et d'usines locales. 


MM. Fielding et Paterson ne pouvaient guère invoquer la 
nécessité de nous trouver des marchés nouveaux puisque 
nos produits qui ne sont pas immédiatement consommés sur 
place sortent du pays aussi drus que nous pouvons les offrir au 
commerce, et puisque nos ministres canadiens se vantent depuis 
cinq ou six ans de nons avoir trouvé des débouchés en Europe 
et dans ls pays d'Orient. 

On dit: “la réciprocité créera la concurrence; cette rivalité 
stimulera l’industrie canadienne.” Ceci n'est guère possible à 
moins de supposer qu'une industrie qui vient de naître, dans un 
pays qui ne compte que sept millions d'hommes, soit capable de 
produire à aussi bon marché qu'une industrie qui s'appuie sur 
des milliards et qui alimente une nation de cent millions d’hom- 
mes. 

Par <ontre, et pour que l'enchainement soit complet, on re- 
marque, en étudiant les cédules du tarif proposé, que ce sont les 
matières brutes et les produits agricoles qui voyagerust surtout 
en franchise entre les deux pays. Les Américains, avec un capi- 
tal toujours abondant, viendront ehercher, en franchise, nos pro- 
duits agricoles, nos légumes, par exemple, et les mettront eux- 
mêmes en conserves, ils viendront chercher notre blé, en franchi- 
se, et fabriqueront la farine à notre place; ils viendront chercher 
en franchise, le bois de nos forêts et le transformeront en bois de 
construction, en meubles et en papier à journaux. La province 
de Québec, à moins de faire des lois sévères de  reboïsement ver- 


Il ressort da discours de M Fielding av Parlement que ce 


Le libre sortie du blé! Cela nous concerne plus immédiat- 
tement, nous gens de l'Onest. 

, Grâce à une inlassable construction de chemins de fer, nos 
cultivateurs ont eu jasqu'ici un marché illimité Une récolte 
taite équivaut à de l'or. 

La qualité supérieure de l'articl-, un système de banques 
créé tout exprès, un marquage sévèrement contrôlé, des éléva- 
vateurs perfectionnés, un transport rapide à des taux définis, des 
entrepôts à la tête du lac Supérieur, ont assuré définitivement cet- 
te garantie de vents immédiate. Le cultivatenr vendra à l'ave- 
nir, comme dans le passé,—pas davantage. Seulement, à l'avenir, 

il n'y aura pas de raison économique pour que tout notre blé ne 
soit pas acheté en bloc par les spéculateurs de Minneapolis ou de 
Duluth. Vendrons-nous plus cher? Qui pentle dire! On 
pourra peut-être—ce n'est pas prouvé de manière certaine, —nous 
payer un peu plus cher que Fort William et Port Arthur. Le fe- 
ra-t-ouù ? Il faudrait ignorer complètement l'agio qui se pratique 
sur ces grands marchés à blé pour croire que, contrôlant tout, on 
nous donnera invariablement légitime valeur. 

Et pendant ce temps, que ferons-nous des chemins de fer qui 
ont été construits à travers la terre caradienne; pour lesquels on 
a dépensé des sommes folles et engagé le crédit du pays afin d'or 
ganiser uu trafic national ? Que ferons-nous de ce Grand-Tronc” 
Pacifique presque terminé maintenant et qu'on réclamait pou’ 
transporter le blé de l'Ouest. Que ferat-on des gigantesques élé, 
vateurs de Fort William et de Port Arthur; que fera-t-on de ce ré 
ve splendide d'un canal de la Baie Georgienne conduisant notre 
blé vers Montréal et le fleuve St-Laurent ? 

Un arrangement qui menace ainsi l'industrie intérieure, qui ex 
pose à la dévastation le domaine national et qui immobilise un cs- 
pital public énorme déboursé en chemins de fer et en creusement 
de voies fluviales, peut être bon, mais il a diablement besoin d’é- 
tre expliqué! 


+ 
* + 


À part son aspect économique si troublant, ce projet de con- 
vention douanière soulève de graves questions d'ordre politique. 
Que ceux-là qui font étalage pompeux d'aittachement à la Confé- 
dération canadienne et de loyauté à l'empire s'arrêtent un ins- 
tant, se.ferment les yeux, et réfléchissent ! 

Quand nous, gens de l'Ouest, vendrons tout notre blé aux 
Etats-Unis en nous servant des lignes de J.J. Hillet que nous 
en importerons en retour nos instruments aratoires, nos relations 
avec l'Est du Canada s’en trouveront réduites d’antant. L'attrac- 
tion naîtrs du mouvement commercial; les yeux et les pensées se 
porteront d'instinct vers le centre de ce rayonnement. L'Est et 
l'Ouest ayant moins de rapports entre eux ne se regarderont plus 
comme les membres d’une même famille; avec le temps ils vien- 
dront à se considérer comme des parents éloignés. Des barrières 
géographiques très considérables aidant, les seuls liens sérieux 
qui nous uniront seront des liens politiques: un même gouverne 
ment fédéral à Ottawa; une même allégéance à un même souve- 
rain; un status identique vis-à-vis l'Empire Britannique. 

Mais à travers la somme des conséquences possibles et des 
résultats probables de cette convention il est un autre fait 
quise dégage bicn nettement: c’est que le Canada s'oriente 
toutes voiles dehors vers les Etats-Unis. Nous entrons bien 
avant dans les conceptions économiques du peuple  améri- 
cain; et les mêmes causes qui détacheront l'Ouest de l'Est finiront 
par détacher le Canada de l'Angleterre et de l’Empire Nos in- 
clinations patriotiques et nos rêves d'avenir iront à la dérive du 
côté où iront s'agiter nos millions. Ça prendra un certain 
temps, mais ça viendra tout de même C’est un événement qui 
serait regrettable; il est permis toutefois d'en signaler la probabi- 
lité. 

Déjà-en Angleterre on est étonné du marché que nous som- 
mes en train de conclure; et on reste songeur devant les suites 
que ce marché peut avoir. Plus on fait de rhétoriques 
pompeuses et de  fioritures éloquentes sur la grandeur 
et la majesté de l’Empire; plus on fait d'appels au groupement 
des colonies et dela Métropole, plus on travaille de part 
et d'autre à la rupture du concert impérial. Les deux grands par 
tis politiques anglais se sont entendus, lors des récentes élections, 
pour déclarer que les colonies n'avaient pas à attendre de tarifs 
spéciaux de la part de la Grande Bretagne. 


De son côté, le Canada, par de récents traités commerciaux 
conclus avec la France et autres pays d'Europe, et surtout par la 
présente convention avec les Etats-Unis, détruit les avantages 
que notre tarif de préférence donnait à la Métropole. Même en 
Angleterre le sentiment s'allie à l'intérêt; et ce que MM. Fieldiag 
et Paterson viennept de faire n’aidera pas à nos relations avec la 
Métropole et à la fameuse cohésion des diverses unités de l'Empi- 
re. 

D'un côté comme de l'autre on s'ingénie à déclancher le mé- 
canisme qui tient tout ensemble; pendant ce temps lord Grey au 
Canads et lord Milner à Londres prêchent la croisade impérialis- 
te et font de longs et très savants discours sur la nécessité et la 
facilité d'établir entre la métropole et les colonies des relations 
plus fréquentes. plus cordiales et plus durables. 


Le due de Connaaght a. __— de Lord Grey, et officiel 
6 € e. 
: 4 Il prendra charge de son poste 


en septembre. Sun terme d'office 
La nomination du Duc de Con. | est de deux ans, mais pourra être 

naught comme  Gouverneur-| prolongé. 

Général du Canada, en rempla-| C'estle 29 janvier que le 


tient plas à l'Empire que par le 
lien d'allégeance à un mème 
souverain. 

Tous les journaux appaudis- 
sent à la décision du gouverne- 
ment de déléguer, pour 

le roi, un membre 
de sa famille. 


—— cr ce D 


Reponse au Dr. James À. Devine 


Voici le texte français de la 
lettre adressée par les membres 
des cercles LaVérendrye et Pro- 
vencher au Dr. Devine, et pu- 
bliée dans le Free Press du 6 fé- 
vrier dernier: 

Monsieur l'Editeur: À notre 
réunion de vendredi, le 8 février 
nous avons été autorisés par les 
membres des cercles LaVéren- 
drye et Provencher, de l'Associ- 
ation Catholique de la Jeunesse 
canadienne-française, à vous 
adresser cette lettre. 

Dans une lettre datée du 24 

janvier et publiée dans le Free 
Press du 26, sous le titre: “The 
Lessons of Ottawa University” 
le Dr. James À. Devine dit: “En 
1889, à la demande de tous, le 
Pape Léon XIII éleva cette ins- 
titution au rang d’Université. 
Il fut clairement stipulé que 
l'Université d'Ottawa devait 
être une université de langue 
anglaise, au grand désappointe- 
ment de Mgr: Duhamel.” Plus 
loin le Dr. Devine dit: ‘Les évé- 
ques et tout le clergé canadien- 
français, comme je le démontre- 
rai clairement, s’appliquèrent de 
propos délibéré à annihiler le 
droit garanti aux catholiques 
de langue anglaise par un dé- 
cret du Pape.” 
: Nous avons lu avec soin, dans 
le texte latin, la lettre apostoli- 
que de 8. 8. le Pape Léon XIII 
conférant à l’Université d'Otta- 
wa son titre d'Université, et 
nous n’y avons trouvé aucun 
passage où “il soit clairement 
stipulé que l’Université d'Otta- 
wa devait être une Uuiversité 
de langue anglaise.” Bien plus, 
les mots Anglais et Français ou 
leurs équivalents, ne s'y trou- 
vent pas une seule fois. 

C'est pourquoi nous défions le 
Dr. Devine de nous montrer le 
texte de la lettre de Léon XIII 
où “il est clairement stipulé que 
l'Université d'Ottawa devait 
être une Université de langue 
anglaise.” Si, d'ici au 17 février 
prochain, date de notre prochai 
ne réunion, le Dr. Devine n’a 
pas cité les paroles mêmes de 
Léon XIII, nous nous croirons 
en droit de douter de sa sincéri- 
té dans une matière de grande 
importance. 

Paisque l’occasion s'en pré- 
sente, M. l'éditeur, permettez- 
nous d'ajouter un mot- Le Dr. 
Devine a cru devoir terminer 
ainsi cette même lettre: “En ter- 
minant cette première lettre, je 
sens qu’il est de mon devoir de 
dire aux laïques canadiens-fran- 
çais que je ne les identifie pas 
avec leurs soi-disant chefs Je 
clergé canadien-français, régu- 
lier et séculier. Je dois ce mot 
de courtoisie à mes amis et à 
mes connaissances canadiennes- 
françaises.” | : 

Nous protestons contre ces 


de la 


“Lee 19dn Père 
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Tout 
mal se répète vous risquez de succomber aux premières 


Mu 
V'Q 
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du 


poumous sout 

membrane 

peuvent sans 

par le froid et 1 
même être exposées aux ger- 
mes de la tuberculose sans en 


ou de la tuberculose. 


VENDU ET GARANTI PAR 


ER. A. 


Pharmacien, St-Boniface 


pour nous ni un dominateur, 
ni un éteignoir, c'est notre ami 
le plas fidèle et le plus dévoué- 
C'est à lui que notre race doit 
sa survivance; sa conduite pas- 
éée et présente lui donne droit 
à toute notre reccnnaissance et 
nous ne la lui marchandons pss. 

Nul plus que nous ne désire 
l'union des différents groupes 
qui habitent notre pays, catho- 
liques et protestants, Anglais, 
Français, Allemands, Polouais, 
etc. Mais entre catholiques, 
nous croyons que c'est un bien 
mauvais moyen de cimenter cet- 
te union que de déprécier ceux 
qui forment le lien le plus étroit 
entre leurs différents groupes, 
nous voulons dire le clergé, à 
quelque nationalité qu'il appar- 
tienne. 

Au nom des cercles LaVéren- 
drye et Provencher de l'A. C. J. 
c. : 

J. À. BEAUPRÉ, président, 


T. BEAUBIEN, conseiller. 


Mariage 


Lundi dernier, avait lieu, 
à Montréal, le mariage de made- 
moiselle Marguerite Richard, 
fille de monsieur TA. Richard, 
avec monsieur Lucien Dubuc, 
avocat, à Edmonton, et fils de 
l’hon. M. Dubuc. 


——  ————————_—_————— 
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paroles qui semblent laisser croi | [a moitie de la marin 
re que le clergé canadien-fran- 
çais exerce une sorte de domi- 
nation sur nous. Qu'on le sache 
bien: le prêtre catholique n'est 


canadienne a sombre 


Vancouver, 3. (Spécial). —La 
rumeur circule ici que le Rain- 
bow, un des deux navires de la 
marine canadienne, a sombré 
sur la côte du Pacifique, près de 
Prince Rupert. 

Plus tard: Nouvelle démentie. 


Ne laissez pas un marchand 
sans serupules vous imposer une 
contrefaçon de l’Emplatre au Men- 
thol ‘ D. & L.'’ Faites attention 
à la marque déposée ‘D. & L.'’ 
sur les boîtes en métal. Elle gar- 
antit le véritable et le plus efficace 
les remèdes contre les douleu1s de 
Rhumatisme, Lombago, Sciatiqne, 
Douleurs du dos, etc. 25 sous 
pièce. Rouleaux d'une verge équi- 
valent à 7 pièces de la grandeur 
normale $1.00. 


FERROYM 


Le meilleur tonique pour tou- 
tes les personnes maladives, 


11 renouvelle le sang. 

Donne de la force, 

Rétablit la vitalité. e 
Pris après une maladie quelconque 


{1 accentue le retour de la santé. 
DAVIS & LAWRENCE CO., Montreal 


AVIS 


L'assmmbiée annuelle dn Conse l Gené- 
ral de l'Union Nationaie Métisse aura lieu 
mardi le 14 rourant dans la salle Jacques, 
à St-Boniface, à 1.30 p. m, A cette assem- 
blée auront lieu les élections des ofliciers 
pour l'année courante 

C. Ten, 
Secrétaire, 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit aflecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 

Faites que tout reluise 


à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 


GOLD 
DUST 


pour nettoyer tout ce qui se 


et les boiseries. 


VRAGE À ELLE SEULE, 


Gozp Dust. as 


ä 


CONVIENT 
Le souverain 


présente 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST.’” ELLE FAIT TOUT L'OU- 


EMPLOIS VARIÉS du linge et de la vaisselle, pu ponte. mé 

DE LA Eee Es objets'en fer- 
arc nant de loss mobiles 0 tes savon mou. 

Préparée par Tue N. K. FaIxsANx Companv, Montréal-—{abricants du “Savon F A1 v." 


— le linge et la vaisselle, 


, nettoyage du bain, des tuyaux, etc., 


T A TOUS LES AGES, 
de la TOUX, du 


CEE ME TT R 


Ba vente chez tous les marchands. 


Le ete pablié dans pd me ere 


Nouvelle sortie 


re de fene Madame P, Campeau, 
mère du Rev. M. Campeau, Ca- 
ré de St-Eustache, Manitoba. Pa 
rents et amis sont priés d'y as- 
sister sans autre invitation. 


—]l n'y aurs plus de Vande- 
ville au grana Theatre “Walker” 
Cet'e semaire, une compaghie 
mu nne comédie musicale, et 
undi dernier il y avait soirée 
militaire; toute la milice de 
Winnipeg était représentée et 
était présidée par le Lieutenant- 
Gouverneur Sir MeMillan La 
semaine prochaine, le grand ac- 
teur dramatique anglais, M.. Ed 
X Terry qui jouera dans les 
drames “Sweet Lavander” ‘“Li- 
berty Hall”, “The Toymaster”, 
“The Magistrate”. 


a 2  —— ——— 


“L'Ouest Canadien” 


Nous avons reçu, il y à huit 
jours, les premiers numéros d'un 
journal bi-hebdomadaire fondé 
à Edmonton par un groupe de 
Canadiens-français. 

Le rédacteur de ce journal, M. 
Wilfrid Gariépy, a tracé son 
programme dans un article qui 
proclame, entre autres choses, 
celles-ci: 


En religion nous nous décla- 
rons enfants soumis et respec- 
tueux de notre Sainte Mèro l'E- 
glise catholique, apostolique et 
romaine 

Canadiens dans toute la for- 

‘ ce du terme, snimés d'un atta- 
chement inaltérable aux institu- 
tions du pays que nous habitons 
à Ja constitution qui nous régit, 
aux libertés qu'elle nous garsn- 
tit, nous serons trop heureux 
d'apporter notre quote-part tant 
au bien-être moral qu'à l'expan- 
sion matérielle de cette contrée 
si privilégiée le baigne trois o- 
céans, et dont les ressources iné- 
puisables étonnent les économis- 
tes du monde entier 


Crssrenemmennmntnmmnmasess sms en sheet es se 


La colonisation des provinces 
de l'Ouest — Alberta, Saskat- 
chewan et Manitoba — réclame- 
ra de nous uns attention toute 
spéciale Pourquoi tairions-nous 
la vive ambition que nous éprou- 
vons de voir sans retard un 
plus grand nombre des nôtres 
s'établir dans nos régions s1 fer- 
tiles et proËter des avantages 
indéniables qu'elles offrent au 
laborieux, ax persévérant. Nous 


La plupart des cas Ge ci 
proviennent uniquement de la m 
ligence. + Souvent les cheveux 
cheut et la pellicule se forme pa 
que ics glandes du cuir cheveiu 
fournissent plus assez d'huile n 
urelle. Rien ne peut rémédier à 
manque aussi efficacement qre 
pommade délicatement parfumec 
rafraichissante Bearine.s Evitez | 
calvitie, appliquez pariois de ! 
Bearine Sur vos cheveux. 1! 
vente chez tous les pharmacien 


50 sous le pot. | 
MENTHOZ 


C'est un engucat épais et adhésif combiné 
avec tu Menthol japonais et de ts vase 
deux médicaments les plus Curatis qui 


act COR RS 
1 ag se. guérit ex tend 4 rétablir 


ceux 


Lemot Sail 
bien portant ou ex bonne santé Essarte ke 
Davis Menthel Salre et vous serez sou tas 

Y En vente chers tous les marchands de pro. 


uu.s pharmaceutiques r 
DAVIS & LANRENCE CO. Mostres.… 
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Il n'y a pas de farine qui 
puisse plus satisfaire ceux ! 


qui s'en servent que la 


FLOUR 


La principale raison est qu'elle 
Fait plus de Pain 
Et du Meilleur Pain 


Quand vous vous servez de La fa- 
rine Purity. vous faites un pins 
gros pain, plus de pain avec un 
sac, et le pain à un meilleur goût. 
E est plus nourrissant. Achetez- 
en un sac et vous en aurez la 
preuve - 


estern Canada Four Mills Co. 


Winnipeg, Man. 


Des Milliers de citoyens de 
Winnipeg se servent du 


Pain de Boyd 


et le font depuis plusieurs an- 
nées, parce qu'ils savent qu'ils 
auront ainsi du pain doux, déli- 
cieux, propre et sain tous les 
jours de l'année. Le pain se fait 
dans une grande usine moderne 
où la propreté est le premier 
print à considérer. Téléphonez 
Sherbrooke 680 anjourd'hui. 


Boulangerie 


Coin des Pues Portage et Spenee 
Phone Sherbrooke 680 


— a 


ne cesserons de clamer que 
l'Ouest est la terre de l'avenir 
et qu'il est facile d'y améliorer 
son sort avec rien aûtre chose 
ue da courage, du ftavail et 
à la probité. v 
écronmammatisensisseisneiscisinetateres sa mresmnsé 

Puissions-nous accomplir no- 
tre programme, faire du bien à 
nos compatriotes, promouvoir 
avec discrétion et s:gesse mais 
aussi sans peur ni défaillance, 
les intérêts bien entendas au 
point de vue religieux, morai, 
intellectne], économique, natio- 
nal de tous veux qui, comme 
nous, tout en étant français par 
la naissance, le sang et la lan- 
gue, sont canadiens de cœur et 
d'aspirations et pertent avec or- 
gueil lear qualité de sujet bri- 
taunique. 


Nous offrons de tout cœur nos 
vœnx de succès au nouveau 
journal. Qu'il vive longtemps, 
et qu'il soit le champion de tou- 
tes nos bonnes causes françaises! 
Son zèle et son patriotisme trou- 
veront à s'employer abondam- 
ment. | 

À travers les huit cents mil 
les de prairie qui nous séparent, 
nous tendons affectueusement 
la main à nos confrères. 


Menus Propos 


Il vient de monrir un vieux 
mendiant, qui a dû laisser à ses 
héritiers, s'il en aûüne fortune 
aesez ronde. 

Estropié dès sa première jeu- 
nesse, 1} s'était installé pour rece- 
voir la charité des gens qui pas- 
saient, à un coin de la rue de la 
Chapelle. Entre antres gestes 
du dit mendiant, on rapporte 
celui-ci: | 

Uncommerçant, ni riche ni 
pauvre, du quartier de la Cha 


Edward Terry 
Le distingué acteur anglais 
Supporté par 
Sa Compagnie de Londres 


Dans sun meilleur répertoire 


Billets en vente Vendredi 


pelle, avait coutume de don- 


habitueille; le lendemain de mé- 
meet atnsi de suite pendant tou- 
te une semnine.Le mendiant,peu 
satisfait, se décide à interpeller 
son client, «t ci-suit textuelle- 
ment le dialogue qui, entre eux 
deux, s'engage: 

—Monsieur, vous avez l'habi- 
tude de me donner, tous les jours 
deux sous. 

—Oui, mon ami, mais main- 
tenant, je suis très gêéué dans 
mes affaires. 

—Abh! 

—Cela vous explique. 

—Combien vous faudrait-il 
pour vous remettre à flot? 


—Beaucoup d'argent, mon 
ami. 

—Mais encore, dites-moi la 
somme! 


—Une couple de mille francs. 

—Monsieur, vous les aurez 
demain. 

Le commerçant ne+ fit pas le 
glorieux, acceptale prêt du men- 
diant, au quel il ne tarda guère 
de reudre principal et intérêt; 
et voilà comment lestropié dé- 
fnt aurait obligé de son vivant, 
un assz grand nombre de per- 
sonnes. 

*,* 

On parle de la dermière pièce 
de X. 

—Il y a dans sa pièce des scè- 
très réussies. 

—Pas étonnant, sa femme lui 
en fait continuellement!… 


Naissance. 


En cette ville, le 4 courant, la femme de 
M.S. T. Dery, un fils. 


Une bonteille de 25 sous pour un froid 
ordinaire. 


Une bouteille de 5 sous pour nn grand froid. 
Une bonteilie de 81.06 pour an frotd opiniâtre. 
vente chez tons les pharmaciens, 
DAVIS & LAWRENCE CO., Montreal. 
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un homme dès qu'il éprouve des 
fatigues inaccoutumées soit dans 


M. THOMAS FERRON, 


la tête, les membres et surtout | 17 High Street, Haverhill, Mass 
les reins ou l’estomac. 


et la dyspepsie sont ce qu'il y a | voir 
de plus à craindre chez le: jeu- 


nes gens comme chez les hom- 
mes d'âge mûr. isouffrais de dyspepsie et d'une 


l'affection 
Pour enrayer 1e plus effective- mèdes des médecins consultés ne 
ment ce mal qui a fait la ruine de 
tant d'individus, il faut le-secours ne plus rien garder des aliments 
des Pilules Moro. 
|que je prenais et j'allais bientôt 
Ce remède est un créateur très être, à cause de 
efficace de bon sang qui fortifie | dans la triste oblig. 
et nourrit les organes et restaure S°r mon emploi. 
le système. 


Aux hommes fatigués, surme- 
nés, débilités, exténués même. | de 


comme à tous ceux qui souffrent \ment ‘act à tiè 


d'un mal quelconque, nous ne aux 
pouvons rien recommander de|°"® eflets des Pilules Moro”. 


mieux et de plus salutaire que | 
les Pilules Moro. 17 High 


Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultatior : gratuites à tous les hommes malades qui s'adressent 
à eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin 
à 8 heures du soir. Les hommes malades qui ne peuvent s'y 
rendre sont invités à écrire à ces médecins. 

Les Piluirs Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes: 

Toutes les lettres doivent être adressées: 

COMPAG"TIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 
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ROBLIN. HOTEL |". Sétaux »0 Tue 
©. HOY Froprietuire Oc tavo Godefroid 


ta Dao less MENUISIER-EBENISTE 
française sont sures de trouver chez Coin des rues Hamel et St-J.- Baptiste 


nous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfaite et un service irré- RER 
Travaux à entreprise et à façon —Rac- 


prochable. 
$1.50 par jour comodage de lout ce qui concerne la me. 
Phone 207. 115 Rue Adelaide Winnipeg | je none Gemeubiement— Repolssrge 


pa 4 de pianos et de meubies.— Travail soigné 
MNIBUS GRATUIT A TOUS LES TRAINS | Die modèrés, 


FUMEZ LE CIGARE ANTONIO LANTHIER 


MANCHONNIER 


Fourrures de tous genres sur 
commande. Fourrures ré- 
parées et remodelées . . . 


B.&B. 


FAIT PAR DES CANADIENS 


FRANÇAIS Ouvert tous les soirs 
F. BERNIER, Prop. 
L. A. BIGUE, Gérant 207 Rue Horace.  Norwood 
SAINT-BONIFACE 


TÉLÉPHONE Main 5940 


T7 
AVIS 

Avis est par les présentes donné que 
Thomas B-1}, de la vile de Winniprg, 
dans la province du Manitoba, proprietaire 
d’hot 1, fera applicat ou au Parlement du 
Cinada, à sa prochsine session, pour un 
bill de divorce contre sa femme, Adella 
Bermce Bell, de la dit> ville de Winnieg, 
das le Manitoba, ;our cause d'ad litière, 

Dat: à Winnrpeg. daus la Province de 
Manitoba. ce 15ème jeur d'octubre À. D 
1910. 


Tél. Main 7258 


PHILIPPS & WHITLA, 
Solliciteurs pour le demandeur 


DANS 


AGENT POUR LA 


A Ecremer 


FAMEUSE MACHINE les «t 
LA NATIONALE 


feurs aruibcieiles, brontes à très bas 
d'église, ete., cte., prix, doause de 


Le meilleur chnix de Cartes Postoies Lltustrees. 


Reaise spéciale, aux comm peut religienme, «12 M rames 


Les ordres par la'posie sont'promptement, exéeniés. 


M. KEROACK 


Les ouvrages en bois de Eddy sont les 
Meilleures sur le marché. Nos seaux et 
nos cuves sont bion faits et durables, et 


Les tinettes à 


subiront un dur usage. 
beurre de 


EDDY 


Gardent le beurre frais, doux et pur. Faites pour conte- 
nir 10, 15, 20, 80, 50 et 70 livres. 


Vous ne faites pas d'erreur si vous achetez chez... 
THE E. B. EDDY C0. LTD, HULL, CANADA, 


La J . H. Bonin, Co. Ltd. 


Venez nous rendre une 
visite et vous constaterez 
que notre magasin contient 
le plus beau stock d’epice- 
ries. : | 


Tel. Main 5746 96 Bloc du College 
SAINT-BONIFACE, - MANITOBA 


EXCURSIONS Employés Demandés 
ŒANS 


Von l'Est du Canada 


TOUS LES JOURS DU MOIS DE 


Pour apprendre le métier de barbier 
salaires élevés, bons endroits pour partir 
en affaires quand le cours est complété, et 
ga ne prend que deux mois. 

Un assortiment complet d'outils et de 


DÉCEMBRE gilet de Larbier, gratuit, Entrez mainte- 
h . nant et vous graduerez au printemps. Dé- 
Limite de rs me és d'arrêter mandez.abut un entalogua 


ST PAUL et DULUTH et (HIGAGO e 
LE GRAND TRONC PACIFIQUE 
La Nocveile Voie Double 


PRIX REDUITS 
Pour ies Passagers de Bateaux 
11 Novembre au 81 Decembre 
Agences ponr toutes lignes et les TOURS 


DE COOK. 
Écrivez pour détails compiets 


A. E. DUFF, 


. Agent General. Departement de Passagers. 
260 Avenue Portage, Winmpeg 
Téléphone Main 7098. 


Moler Barber Ccllego 


Corn Kina er Pacrric 
WINNIPEG, + MANITOBA 


Hotel St. George 
Coin des rues Oumoulin :t St. Joph 


SAINT-BONIFACE 


Cet hôtel est de première clas- 
se ; la table et les chambres sont 
des mieux surveillées. Une écu- 
rie est atttachée à l'hôtel. Une 


savons, mais c’est u’il est employé Ta y 
suivani la méthode qu'il eue 044 TELEPHONE Main 4870. 
ER gd era art A vrrv CLOVIS DEGAGNE, Prop. 


& BLEAU 


AVENUE TACHE, -*+ ST. BONIFACE 

Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peintures, préparées de À 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Corde a lieuse (Binder Twine). 


Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. Conchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


ST- BONIFACE 
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